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La mystérieuse disparition 
d’un ex­cadre de l’UEFA

ne mangeait plus. Son humeur
changeait brutalement.»

Sur le plan professionnel,
l’employé de l’UEFA avait reçu
une promotion précisément du-
rant la compétition en France. À
partir de septembre 2016, il devait
occuper un poste de directeur de
la production télévisée, à Nyon.

À peine le cadre est-il entré en
fonction que les parties mettent
fin à leur collaboration. Pour-
quoi? Contactée, l’UEFA répond
uniquement par écrit, se limitant
à rappeler la signature d’«un ac-
cord de confidentialité» et esti-
mant qu’elle ne peut pas se pro-
noncer sur «une question qui est
essentiellement d’ordre privé».
Les reproches de la femme de
l’ex-collaborateur sont réfutés.
«Bernard Ross était un membre
estimé et respecté du personnel.
Nous compatissons avec sa
femme en ces circonstances diffi-
ciles, écrit l’organisation. Néan-
moins, toute suggestion de mau-
vais traitement est entièrement
infondée. Nous espérons sincère-
ment le retour prochain de Ber-
nie, sain et sauf, auprès de ses
proches.»

Quoi qu’il en soit, les jours qui
suivent la perte de son emploi
sont difficiles. En janvier, des
tests révèlent les troubles bipolai-
res – caractérisés par des succes-
sions de violentes phases mania-
ques et dépressives – de Bernie
Ross. Lui qui n’avait jamais souf-
fert de maladies psychiques fera
des allers-retours à l’hôpital psy-
chiatrique dans sa ville d’Oxford

durant les six mois qui suivent.
Puis, le 18 octobre, il quitte le do-
micile familial sans donner de
nouvelles.

Quarante-quatre jours plus
tard, sa femme en est certaine: «Si
l’UEFA l’avait aidé, il aurait pu
être soigné dans une clinique en
Suisse, où il disposait d’une
bonne assurance. Je suis sûre
qu’il irait bien aujourd’hui.»

Disparition signalée
Le désarroi de cette mère de fa-
mille porte également sur l’état
des recherches. Son seul interlo-
cuteur: la police d’Oxford qui, de-
puis l’information du retrait ban-
caire, n’a pas été en mesure de lui
transmettre de nouveaux élé-
ments. «Tout est lent, c’est très
frustrant», dit-elle.

Néanmoins, toutes les polices
de la zone Schengen ont reçu le si-
gnalement de la disparition de
Bernard Ross par le biais d’Inter-
pol. Une information confirmée
par la police vaudoise. «Cette per-
sonne est signalée disparue au ni-
veau Schengen. Si elle devait être
contrôlée en Suisse, nous nous
enquerrions de sa santé avant de
voir si elle souhaite être retrou-
vée, comme le stipule la procé-
dure pour la disparition de per-
sonnes adultes», rappelle Flo-
rence Maillard, porte-parole. Le
cas échéant, le signalement aurait
été révoqué. Or, ce n’est pas le
cas.

Pour l’heure, aucune recher-
che particulière n’a été entreprise
à proximité de l’ancien lieu de tra-

vail du disparu. L’UEFA affirme
de son côté avoir pris contact avec
les polices du Royaume-Uni et de
Suisse pour aider les recherches.

Bernard Ross a quitté sa maison
d’Oxford, en Angleterre, le 18 oc-
tobre sans portefeuille ni télé-
phone. Il avait prétendu rendre
visite à sa sœur, à Londres, du-
rant «un jour ou deux». Plus de six
semaines ont passé et l’homme
de 51 ans, père de quatre enfants,
n’a donné aucune nouvelle. Seule
certitude, il a pris un train Euros-
tar en direction de Paris, a pour-
suivi son voyage vers Marseille et
a effectué un retrait bancaire à
Grasse, dans les Alpes-Maritimes,
le 31 octobre. Depuis, plus rien.

Ceux qui tentent de compren-
dre la mystérieuse disparition de
Bernard Ross portent désormais
leur regard sur la région lémani-
que. Car l’homme de 51 ans rece-
vait sa lettre de licenciement de
l’UEFA, à Nyon, il y a exactement
un an. Les semaines suivantes, il
était diagnostiqué bipolaire. «Ses
médecins sont convaincus que sa
disparition est liée à son em-
ployeur», raconte son épouse. Au
bout du fil, la voix est fatiguée, si-
gne des jours et des nuits sans ré-
ponse. Désormais, Jacinta Evans,
la femme de celui que tout le
monde appelait «Bernie», agite
les réseaux sociaux et parle aux
médias de son pays avec l’espoir
de voir réapparaître son mari. Se-
lon son décompte, il devrait avoir
terminé sa réserve de médica-
ments. Puis, elle attaque frontale-
ment son ancien employeur:
«L’UEFA a constaté sa maladie et
l’a poussé dehors en utilisant
d’autres prétextes.»

Manies et dépression
L’histoire professionnelle de Ber-
nard Ross est celle d’un employé
en poste durant onze ans, par-
venu à se hisser dans la hiérar-
chie de la puissante faîtière du
football européen. Au faîte de sa
carrière, l’homme dirige le cen-
tre international de diffusion des
matches de l’Euro 2016, à Paris.
«La charge de travail était telle
qu’il s’est transformé en supe-
rhumain, extrêmement énergi-
que, créatif, perfectionniste», ra-
conte son épouse. C’est après la
compétition que les premiers
troubles seraient apparus. «Il
s’est effondré. Il ne dormait plus,

Diagnostiqué 
bipolaire, Bernard 
Ross n’a plus donné 
de nouvelles depuis 
le 18 octobre. Sa 
femme charge son 
ancien employeur

Luca Di Stefano

Le Britannique occupait une fonction de cadre dans le domaine de la retransmission TV au sein 
de la faîtière du football européen, basée à Nyon. DR

Les vitrines sont recouvertes
d’un filtre opaque et une pan-
carte indique au client le chemin
qui mène à la boutique de Longe-
malle. Vacheron Constantin n’est
plus en l’Île. Le célèbre horloger a
quitté son bâtiment de la rue des
Moulins.

C’est une page qui se tourne,
car l’Île est le berceau de la mar-
que. D’abord installée dans la
tour, la société a érigé le bâtiment
actuel en 1875 pour y installer sa
manufacture. Cette implantation
durera plus d’un siècle, jusqu’à
son déménagement à Plan-les-
Ouates en 2004. En l’Île, l’horlo-
ger n’occupait plus que deux éta-
ges: la boutique ainsi que des ar-

L’horloger concentre 
ses activités de vente 
à la place de Longemalle

chives et une collection de
montres.

La firme a décidé de concen-
trer ses activités de vente dans sa
boutique de Longemalle, ouverte
depuis 2009 et qui bénéficie sans
doute d’un meilleur passage
qu’en l’Île. Le reste a été déplacé à
Plan-les-Ouates.

Vacheron Constantin n’expli-
que pas les raisons de ce trans-
fert. On note toutefois que l’en-
treprise n’est plus propriétaire
du bâtiment. Celui-ci appartient
à une société anonyme présidée
par Tay Cheow Kee, un Malais de
Singapour. Vacheron Constan-
tin loue encore un local dans la
tour, sans activité particulière.
Son enseigne sur le toit est la
seule trace qui subsiste de sa
présence. Peut-être plus pour
très longtemps. 
Christian Bernet

Vacheron Constantin quitte 
son siège historique en l’Île

En bref

Paniers de Noël 
et calendrier géant 
à Cornavin
Entraide Un calendrier de
l’Avent géant a pris place dans le
hall historique de la gare Corna-
vin. Ce dimanche, le public et les
voyageurs sont invités à déposer
des gourmandises (chocolats,
biscuits, etc.), des jouets, des li-
vres neufs ou encore des bons
cadeaux dans les paniers qui se-
ront disposés dans le hall. Les
dons seront redistribués par la
Croix-Rouge genevoise à des per-
sonnes seules ou en couple, des
familles ou des personnes âgées
en situation précaire à Genève.
S.D.

Un site Internet 
adapté aux 
malvoyants
Handicap Les Établissements pu-
blics pour l’intégration (EPI) met-
tent en ligne une nouvelle ver-
sion de leur site Internet, accessi-
ble aux personnes aveugles et
malvoyantes. Elles pourront utili-
ser des raccourcis clavier à la
place de la souris, utiliser la syn-
thèse vocale, un logiciel capable
de lire tout ce qui apparaît sur
l’écran. Il est aussi possible d’em-
ployer un clavier en braille. Les
EPI ont pour mission de contri-
buer au bien-être et à l’intégra-
tion des personnes en situation
de handicap. S.D.

Le célèbre horloger a quitté son bâtiment de la rue des Moulins.
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